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Responsible mining for a better future in 
Southern Africa 
Alliance stratégique avec Rio Tinto, pour une amélioration durable des 
conditions de vie des communautés locales 

Défi 

Le  potentiel minier  qui  existe  en Afrique  promet  de  constituer 
une  importante  source  de  développement  à  moyen  et  long 
terme.  Les  projets  miniers  locaux,  selon  leur  taille,  peuvent 
contribuer  à  améliorer  l’économie  locale.  Toutefois,  les  zones 
d’intervention  sont  pour  la  quasi‐totalité  des  exploitations  des 
zones reculées accusant un  taux de chômage élevé. L’accès à  la 
connaissance  est  limité  et  la  mine  constitue  souvent  la  seule 
source d’emploi et de revenus pour la population locale.  

Pour  résoudre  ces défis, plusieurs  initiatives disparates ont été 
menées  par  différents  bailleurs,  programmes  et  acteurs  privés 
auprès d’individus  et  de Petites et Moyennes Entreprises (PME) 
des communautés  locales  (dotation en matériels,  formations et 
informations ponctuelles, entre autres). Toutefois, les problèmes 
persistent. En effet,  il n’est pas  rare de constater que certaines 
communautés  se  regroupent  en  associations  seulement  pour 
pouvoir  être  éligibles  aux  aides  provenant  des  bailleurs,  ou 
encore  des  formations  qui  n’ont  pas  abouti  à  de  véritables 
résultats par la suite car les thèmes ne concordaient pas avec les 
besoins  des  entreprises,  ni  les modalités  d’administration  des 
formations aux disponibilités et besoins des dirigeants ou encore 
parce  que  les  réelles  opportunités  de  marché  n’ont  pas  été 
identifiées pour pouvoir mettre en pratique les acquis. Aussi, les 
activités rurales restent au stade d’économie de subsistance sans 
réelle  perspective  commerciale.  Les  compagnies  minières 
pratiquent une politique d’approvisionnement  local préférentiel 
dans le but de renforcer le tissu privé local. Malgré cela, un faible 
taux de réponse de la part des PMEs locales est enregistré d’une 
part  et  d’autre  part,  les  rares  soumissionnaires  butent  trop 

souvent  contre  les  problèmes  d’adéquation  aux  normes  et 
exigences des offreurs. 

Face à ces problèmes,  l’intervention de  la GIZ vise à trouver des 
solutions  pérennes  permettant  à  l’industrie  minière  d’assurer 
activement  son  rôle  de  levier  pour  une  croissance  durable  du 
continent  africain.  L’initiative  est  initialement  pensée  puis 
continuellement  mise  à  jour  partant  d’études  approfondies 
quant  aux  besoins  des  groupes  cibles  et  bénéficiaires  et 
d’interactions  avec  ces  derniers.  Un  lien  avec  les  principales 
opportunités  de marché  au‐delà  d’une  simple  intervention  est 
établi afin de motiver  les bénéficiaires à adhérer à  l’action et à 
perdurer  l’effort.  Enfin,  un  système  de  transfert  de 
connaissances et de capitalisation d’expériences est envisagé afin 
de renforcer la durabilité de l’intervention. 

Objectif 

Le  projet  vise  à  contribuer  à  l’amélioration  durable  des 
conditions  de  vie  des  communautés  locales  impactées  par  la 
mine en développant  les capacités et  les opportunités d’affaires 
avec les secteurs miniers et non miniers.  

Ceci implique :  

a) Un  engagement  durable  des  parties  prenantes  et  en 
particulier  du  secteur  privé,  accompagné  d’une  approche 
transversale  de manière  à  ce  que  le  processus  intègre  les 
politiques de développement régional et national ;  

b) Une  connaissance meilleure  et  commune  de  la  définition 
d’une  «  activité  minière  responsable  »  ainsi  que  de  son 
mécanisme de mise en œuvre. 

De  manière  spécifique  aux  zones  d’intervention,  les  objectifs 
sont :  

1. Contribuer  à  une  diversification  des  sources  de  revenus 
pérennes  pour  les  populations  rurales  les  plus  démunies 
tout en améliorant la sécurité alimentaire ; 

2. Appuyer  l’entrepreneuriat  local (PMEs) pour qu’il contribue 
pleinement  et  de  manière  plus  large  au  développement 
régional ; 

3. Appuyer la formation professionnelle. 
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3) L’évaluation  et  l’analyse  des  besoins  en  appui  et 
accompagnement des fournisseurs présélectionnés ;  

4) L’appui  et  l’accompagnement  des  PMEs  fournisseurs,  se 
traduisant par un appui à  la structuration, des  formations 
sur  des  volets  techniques, managériaux  et  commerciaux, 
un  accompagnement  et  un  coaching  individuels  des 
entrepreneurs.  Le  programme  prévoit  un  système  de 
mentoring ainsi qu’un transfert progressif des contrats vers 
les fournisseurs locaux accompagnés ;  

5) Le  suivi‐évaluation  autant  du  programme  que  des 
fournisseurs accompagnés,  le passage à un stade supérieur 
pour  les  fournisseurs  étant  conditionné  par  des  résultats 
d’évaluation concluants par ses mentors. 

Le  programme  est  actuellement  à  sa  première  étape.  Quatre 
activités  prioritaires  ont  été  identifiées  pour  être  basculées  en 
local content : 

• Les  facilities  maintenance  (entretien  de  bâtiments  et 
clôtures,  électricité,  climatisation,  plomberie,  menuiserie, 
revêtements, entre autres) ; 

• La maintenance de véhicules ; 
• La  fabrication de  sacs d’échantillonnage  en  tissus  (sacs  en 

tissu ayant pour utilité de contenir des échantillons de sable 
mouillé, en vue de tests) ; 

• La valorisation de déchets et des ressources naturelles. 

Un exemple d’appui à une chaîne de valeur : La 
pêche 

Parmi les interventions possibles en faveur de la chaîne de valeur 
pêche figurent : 

• Un appui à  la structuration et à  la professionnalisation des 
pêcheurs  et  des  collecteurs  qui  jusque  là  travaillent 
majoritairement de manière  individuelle et  informelle pour 
subvenir uniquement à leurs besoins au jour le jour; 

• Un appui à  la commercialisation  (mise en place d’une base 
de  données  sur  la  pêche  :  recensement  des  produits  de 
pêche,  état  de  l’offre  et  la  demande,  circuits  de 
commercialisation,  formation/accompagnement  des 
commerçants à répondre aux marchés) ; 

 

• Une  étude  de  faisabilité  sur  la  mise  en  place 
d’infrastructures  partagées  entre  les  différents  acteurs  sur 
Fort‐Dauphin. Ces  infrastructures partagées peuvent, outre 
améliorer  la filière à travers  la capitalisation d’informations 
ou d’expériences entre  les acteurs et  le partage des coûts, 
servir de catalyseur pour le tourisme (vitrines sur la science 
ou  l’écotourisme marin, artisanat à base de produits de  la 
mer, etc.). 

 

Perspectives 

Une  structure d’encadrement  technique doit être  recrutée  afin 
d’assurer la coordination, la mise en œuvre et le monitoring des 
activités  développées  dans  le  cadre  du  programme  d’appui  à 
l’entrepreneuriat  local  sur  Fort‐Dauphin.  Les  procédures  de 
recrutement sont en cours. Cette  initiative a été pensée en vue 
de disposer des  expertises  requises  sur place,  assurant pour  la 
durée  du  projet  un  accompagnement  de  proximité  et  tenant 
compte  des  éléments  contextuels  spécifiques  de  la  zone 
d’intervention. Cette  initiative suggère une collaboration étroite 
avec des prestataires privés. 

Quelques expériences achevées par le projet vont être partagées 
au sein de discussions et ateliers thématiques autour d’initiatives 
de  développement  régional  et  local.    Ces  ateliers  accueilleront 
des  institutions  de  recherche  et  partenaires  de  renom  qui 
pourront offrir un benchmark international des bonnes pratiques 
en matière de mine responsable. Ces discussions enrichiront  les 
réflexions tendant vers la recherche de durabilité des activités et 
investissements  sociaux  de  Rio  Tinto  et  vers  le  partage  des 
responsabilités entre une entreprise privée et  le gouvernement 
en matière de développement régional et local. 
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